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SAVON DE STARKEY.

Sapo Tartareus , velStarkeianus.

Qf. Sei Alkali fixe quelconque que vous aurez fait rougir
dans un creufec,.............. ib ß. ou Q. V.

Huile effentielle de Terebenthine un
peu ancienne...............§ iv. ou Q. S.

MettezIeSel Alkali tout chaud dans un mortier de marbre
que vous aurez fak chauffer a l'aide de l'eau bouillante,
ainfi que fon pilon de bois : on peut egalement fe fervir
d'un mortier de fer qu'on a foin auffi dechauffer, ainfi que
le pilon du meme metal. Des que le Sei fera dans le mor¬
tier , broyez-le & reduifez-Ie en poudre ; verfez peu a peu
l'Huile de Terebenthine , & faites agir continuellement le
pilon pour unir les deux fubftances : continuez a ajoutcr
l'Huile efl'entielle & a triturer fortement ; echauffez meme
le mortier de temps en temps, & ne ceffez l'operation que
lorfque vous vous appercevrez que l'Huile eft exaclement
incoeporee avec le Sei: la mafle doit etre alors homogene,
d'une conddance molaile, /ans grumeaux, & femblable ä
celle d'un onguent ; fa couleur eft d'un blanc fale. Quel-
quefois, pour faire reuflir l'operation plus promptemenr, on
ajoute une certaine quantite de ce meme Savon ancienne-
ment fait.

Lorfque nous donnämes le premier volume de cet Ou-
vrage, nous efperions que M. Rouelle le cadet publieroit
inee/Iämment le procede par iequel il forme dans un efpace
aflez court de temps , une quantite affez confiderable de
Savon de Starkey. Le Savon fait par ce procede für Iequel
nous avons fait les epreuves connues, nous a paru donner
des marques certaines d'une union exa&e entre l'Huile
effentielle & l'Alkali fixe; la dofe de la premiere de ces
fubftances s'y trouve dans les proportions que nous ayons
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donnees. (*) Les occupations de l'Artifte celebre que nous
venons de citer, & d'autres raifons, l'auront fans doute
empeche de donner la defcription detaillee de fon pro-
cede. On trouve ä la verite dans Ja Gazette d'Epidaure,
011 de Medecine ( n°. 48.) une Lettre ecrite a M. Macquer,
dans laquelle M. Rouelle dit que c'eft l'addition d'une pe-
tite quantite d'eau qui facilite & forme la mixcion favon-
ncufc. Cette idec, conforme ä celle de Stahl, nous a en-
gage a efTayer cette addition; mais nous avouerons que nous
n'avons pu reufllr, parceque le fucces dopend vraifembla-
blement de quelqu'autre manceuvre que nous n'avons pu
faifir. Au refte, lorfque nous difons que nous n'avons pti
reufllr, nous ne voulons pas dire que nous n'ayons pas eu
de Savon de Starkey. On en a toujours, meme par d'autres
manceuvres dontnous parierons peut etre dans n'a momcnt;
mais par cette expreilion nous entendons une petite quan¬
tite de ce Savon, moindre meme & moins parfaite que par
les methodes employees ordinairement. Quoiqu'il foit tres-
vrai, comme l'a dit Stahl, que l'eau eft un moyen d'union
entre les fubftances qui entrent dans la compofition des
Savons, il n'en eft pas moins vrai, comme l'experience le
demontre, que le modus d'union eft rotaJement ignore:
car un des obftacles ä la formation exafte du Savon de
Starkey, ainfi que doivent le favoir ceux qui y ont tra-
vaille, eft que le mclange foit expofe ä l'humidite de l'air >
& il y a apparence que les Auteurs qui ont confeüle de
laifler le Savon ä demi fait expofe a l'humidite, de deflecher
la mafle par l'evaporation , & de la faire tomber encore en
Deliquium, &c. il y a , difons-nous, apparence que ces
Auteurs, ou n'ont jamais fait de Savon de Starkey, ou s'ils
en ont fait, ils en ont eu bien peu. Nous avons eflaye d'ob-
tenir cette compofition par le moyen de la porphirifation.
Nous nous nattions de deux avantages : le premier, l'at-
tenuation de la fubftance faline, fon melange plus intime

Voyei not. (b) de la pag. cxxvij. de I'expofition du Comit6, &: ibid. not. (»),
pag. cxxix.
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avec l'Huile effentielle par l'a&ion continuee & immediate
de la molette: le fecond avantage que nous eiperions en
retirer, etoit de procurer au melange cette portion d'humi-
dite donc nous croyions qu'il avoic befoin: les furfaces etant
multipliees , difions-nous, plufleurs points de la mauere fa-
line qui echappent de temps en temps ä la molette, &: qui
fe trouvent expofees a l'air, doivent prendre Ja legere por¬
tion d'humidite qui leur eft neceflaire, & on ne leur donne
pas le temps de sen charger trop : mais nous avons eu en-
core une plus pecke' quantite de Savon Tartareux par ce
moyen. Difrerens autres effais que nous avons faits, nous
ont convaincus que jufqua prefcnt le procede que nous
avons donne, eft celui par lequel on obtient ce Savon de
la maniere la moins longue, & dans une aflez grande quan¬
tite j car il y a toujours une petite portion d'Huile qui ne fe
inele pas bien, & qu'il faut feparer du reffe de la ma/fe.

Starlcey, dont il a ete parle dans l'expofiüon du Comhe ,
& dans les notes que nous y avons jointes, en combinant
l'Huile effentielle de Terebenthine avec les Sels Alkalis
fixes, avoit en vue de volatilifer ces derniers, & d'en ob-
tenir ce pretendu diffolvant, ou Alkaefl dont Vanhelmont
& d'autres Alchymiftes avoient parle. Ce fut ce travail qui
le conduifit ä la compofition de ce Savon dont il fe fervic
dans la fuite pour compofer les Pilules qui portent ordinai-
rement fon nom, &: quelquefois celui de Matthieu. II pa-
roit que Srarkey fe contentoit de bien imbiber V Alkali fixe
avec l'Huile de Terebenthine, laiffant au temps le foin de
former l'union favoneufe: (*) il paroiü'oit craindve en memc
temps beaueoup, que Vhumidke de l'air ne penetrat &
n'empechät ia combinaifon ; car il recommandc de tenir
la furface du Sei couverte avec l'Huile qu'il y faifoit verfer,
& que le vafe qui contient le melange foit exa&ement ferme:
il fe contente de remuer la maffe deux ou trois fois chaque

(*) Voye\\t Traue" de l'Alkacft,oü 1'on rapporte plufieurs endroits desOuvrag«
de George Statkey, qui d£couvrent la maniere de volatilifer les Alkalis, Sc d'en
preparcr des remSdes fuccedants, &c. par Jean le Pelletier de Rouen. 170«.
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}our avec une fpatule de bois, & il veut qu'on remettc de
nouvelle Huile ä proportion de l'imbibition qui s'en fait,
jufqua ce qu'on en ait employe environ trois parties, ou
pour parier plus exa&ement, trois fois Je poids du Sei Al¬
kali. Son Operation dure pres de fix mois.

Les difficultes ou Jes Jongueurs qui aecompagnent tou-
jours fOperation du Savon de Starkey , ont engage depuis
queJcjue tem^s des Artiftes ä fe contenter d'unir au Savon
blanc ordinaire l'Huile deTerebenthine, ou une autre Huile
effentielle quelconque. On procure par ce moyen au Savon
J'odeur aromatique; mais il eft en meine-temps aflez aife
de le diftinguer par la confiftance & par la couleur: d'ail-
leurs il faut convenir qu'on ne fauroit taire regarder ce me-
lange, & le debiter comme un vrai Savon de Starkey. Ce
dernier a ete regarde comme un medicament doue de la
vertu Ja pJus refolutive & Ja plus penetrante : fon Auteur &
ceux qui l'ont fuivi, ont voulu le faire paffer pour le Cor-
recleur de pluiieurs autres fubftances a&ives, tellesque l'Hel-
lebore &£ l'opium : mais les affettions de perfonnages tels
que Starke), Matthieu, &c. fönt bien eloignees de la ve-
rite ; & les Medecins fages & eclaires ne fönt plus les dupes
des prome/Tes outrees de ccs enthouiiaftes. Onfaitengene-
ral affez peu d'ufage du Savon de Starkey, excepte dans
Jes Pilules de Matthieu dont nous parlerons; on lui prefere
le Savon ordinaire dont l'ufage eft plus certain & plus connu.
D'ailleurs on peut, comme nous le difions, rendre ce der¬
nier plusenergique &plus volatil dans certains cas d'Atonie,
en lui uniflant une certaine quantite d'HuiJe xthevee; mais
cette dofe doit toujours etre preferite par Je Medecin qui
eft en etat de faifir les indications, & de la proportionner
aux eirconftances qu'il croit fexiger.
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